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ROUBA1X, LE  29  JANVIER 1891 

■■■ 

THERMIDOR 
Après la File Elisa, Thermidor. C'est 

dans l'ordre. Pour une fois le ministère et 
la censure avaient eu honte de la prostitu- 
tion étalée sur les planches, on le leur avait 
reproché, M. Bourgeois s'était défendu en 
rouillant les colonnes du Journal officiel 
avec des ordures à faire honte au dernier 
des bouges, et le ministère tout entier veut 
prendre position le lendemain en condam- 
nant le Thermidor de M. Sardou. 

On appelle cela de la politique de compen- 
sation et de bascule : nous l'appelons, nous, 
de la politique de lâcheté. 

Non, ce n'est pas même de la lâcheté,c'est 
de la complicité et de la fourberie, 

Qui donc a monté, dimanche soir, le coup 
de la manifestation au Théâtre-Français. 

Les noms sont ceux des amis, des créa- 
tures, des courtiers du pouvoir. C'est le juif 
Valentin Simond, l'écrivain pornographe de 
YEcho de Paris, décoré il n'y a pas long- 
temps pour la bave que sa plume avait fait 
couler, c'est Lissagaray, l'ex-communard, 
récemment candidat ministériel à Clignan- 
court, derrière eux, ce sont les Alavoine et 
tous les revenants de 1871, c'est le député 
Pichon, prêt à monter à la tribune et à de- 
mander l'interdiction de la pièce; c'est l'é- 
cume de ce monde interlope que Paris 
compte lout prêt, aujourd'hui pour une ma 
nifestation de sifflets et de coups de poing, 
demain pour une émeute si une émeute est 
possible. 

Tout le parti les lance en avant, pour que 
le ministère trouve l'excuse de leur obéir. 

Nous autres les vaincus, nous connaissons 
ce jeu-là. Quand.on a voulu d'un prétexte 
pour supprimer les processions dans une ville 
qui s'honorait de les conserver, on a bien 
su faire naître des scandales dont on avait 
mesuré d'avance l'itinéraire et la portée. 
C'était la condition d'un ukase tout préparé. 
Roubaix en a su quelque chose. 

La rue n'est libre que pour les camarades, 
et les hommes-sandwich. 

Cette fois voilà une pièce d'un véritable 
mérite dramatique et littéraire. L'auteur est 
un de nos noms les plus illustres du monde 
de*, lettres. Nous certes, nous sommes bien 
impartiaux et bien peu suspects pour en 
parler, puisque nous ne couvrons point son 
répertoire d'une aveugle approbation. 

Mais cette fois il a touché à l'histoire, Il 
a osé s'attaquer au prestige factice dans le- 
quel l'esprit de secte avait enveloppé des 
des héros tout pétris de sang et de boue. Il 
a brisé la légende pour restaurer la vérité 
Son Robespierre est bien celui qui a vécu et 
que la malédiction des siècles poursuivra. 

Eh! bien, que le théâtre lui soit fermé ! 
L'histoire nous gêne, hurlent les faiseurs 

des statues à Danton et les apologistes des 
Delescluze et des Millière. Bàillonnons-là 
puisque nous ne pouvons l'effacer! 

Le théâtre a de loin en loin quelques-uns 
de ces éclairs de bon esprit et de bon sens. 
Ordinairement il démoralise, et toute liberté 
lui est alors laissée. Ces sévérités — hors le 
cas où l'ordure étalée provoque les haut-le- 
cœur des plus blasés comme parfois au 
Théâtre libre — ne sont faites que pour le 
Mahomet, de M. de Bornier, le Pater, de 
Coppée et le Thermidor, de Sardou. Dans 
ces cas-là, on respecte le Grand-Turc et l'on 
se courbe à plat ventre devant les commu- 
nards, comme si l'éternelle apothéose des 
scélérats de la Terreur, était un dogme nou- 
veau qui servit à préparer les triomphes pro- 
chains d'une future Commune. 

C'est l'enseignement qui se dégage des ma- 

nifestations concertées du Théâtre-Français 
et des brutales interdictions du ministère. 

Ceux qui laissent bafouer toutes nos gloi- 
res, ceux qui absolvent Voltaire d'avoir 
insulté à la plus immaculée de nos grandes 
figures nationales, no tolèrent pas même 
une fois en passant la libre vérité de l'his- 
toire sur des tréteaux qui n'ont de place ha- 
bituellement que pour les drames de l'adul- 
tère.  ". 

Corrompre et mentir est une tactique; le 
ministère des opportunistes et des radicaux 
ne permet pas à Sardou d'interrompre une 
seule fois cette funeste tradition de la scène. 

LA QUESTION   SOCIALE 
S. Em. le cardinal Manning et S. G. Mgr Doutre- 

loux, évéque de Liège, ont adressé à M. le comte Al- 
bert de Mun d'importantes lettres dont voici les prin- 
cipaux passages : 
Archbishop's House. Westminster S. W. 

£5 janvier 1891. 
■ Cber comte de Mun, 

■ J'ai lu vos « Quelques mots d'explication » avec beau- 
coup d'intérêt et un entier assentiment. Il ma semble 
que vos censeurs sont précipités et soupçonneux. Rien 
u'est plus facile à expliquer que la position que vous 
avez prise : c'est la seule sauvegarde contre le socialis- 
me suoversif et contre le socialisme de l'Etat. 

» Le siècle qui vient appartiendra non aux capitalistes, 
ni à la bourgeoisie, mais au peup.c. Celui ci se lai&se 
maintenant amener à la raison, et même à la religion. 
Si nous gagnons sa confiance, nous pourrons le conseil- 
ler : si nous lui faisons une opposition aveugle, il pourra 
détruire tout bien. 

■{■;» Mais j'espère   beaucoup en l'action de l'Eglise, que 
tons les gouvernements dépouillent et rejettent. Sa vraie 
demeure est chez le peuple;il écoute *a voix. 

» Croyez-moi toujours, 
» Votre tout dévoué 

» HENRY, E. 
» cardinal archevêque de Westminster. » 

ÉVÊCHÉ 
DE Liv.nE s 25 janvier 1891. 

» Monsieur le comte, 
» Il me serait impossible de vous dire assez la vive 

satisfaction et la profonde jouissance que ma procurées 
la lecture de votre article à l'occasion de la position 
nouvelle ménagée par votre prudence et votre sagesse à 
l'Association catholique. 

» Certaine tendance du congrès d'Angers à ne pas tenir 
assez compte de la légitimité des revendications ouvriè- 
res en plus d'un point et de la nécessité urgente pour 
les catholiques non seulement de ne pas les méconnai 
tre hautement quoiqu'avec prudence, et de travailler è 
ce qu'il leur soit sagement ■ t progressivement fait droit, 
m'avait attristé. 

» Je me demandais si ce n'était pas un arrêt, même un 
"recul dans l'action catholique ; les intentions étaient ex- 
cellentes, mais voyait-on assez clair, assez loin ? Votre 
article dissipera bien des malentendus, bien des obscuri- 
tés, il fera tomber bien des illusions ; et comme de part 
et d'autre on ne cherche que le bien dans la vérité et 
dans la justice, nous pouvons espérer qu'il opérera l'uni 
« de vue et a^Wlïm?Tutrtlra*ès esprits 'W'Wmœurs 
chez le plus grand nombre. 

» VICTOR JOSEPH, èvêque de Liège. » 

» Il y a un grand nombre d'orifices dans Paris con- 
duisant dans les carrières, ces orifices sont fermés par 
des portes dont les agents seuls de l'inspection générale 
des carrières possèdent la clef. 

» Les principaux sont situés au rond-point' des Four- 
neaux, place du Maine, ru" Notr<?-Dame-des-Champs, an 
Jardin des Plantes (porte condamnée par suite de la 
construction d'un bâiment), au Marché aux Cli'ivaux, 
place St-Jacques, plaeo d'Italie, au poste-caserne n" 73. 
aux réservoirs de la Vanne, au bastion 80, rua de la 
Tour, avenue de la Tour, place d'Enfer, rue Dut eau, 
etc. || 

• C'est par ces diverses portos que les om-nloyôg de 
làVîlle préposés aux explorations et aux travaux de 
conso idatïon, pénétrent, suivant le cas,  dans le dédale. 

» Ces travaux de consolidation à la suite de l'adjudi- 
cation de samedi vont être poussés plus activement que 
jamais. 

» Et c'est grâce à eux seulement que nous éviterons ce 
cataclysme terrible de voir Paris retourner dans les 
vieilles carrières, d'où il a jadis été tiré !■> 

Le théâtre obligatoire pour les séminarisies 
On écrit d'une grande ville de province à la Croix: 
« Dans deux régiments en garnison ici, existe un abus 

criant qu'il importe de signaler à l'indignation publique 
r-t à l'autorité de M. le ministre de la guerre, pour en 
obtenir la prompte répression. Un do ces séminaristes 
que la loi a traités à la caserne, vient d'êtra obl.gé de 
paraître au théâtre, travail en comédien. Il en a été de 
même pour un jeune soldat qui n'a pu se soustraire à 
cette odieuse corvée, 

» On sait qu'en plusieurs villes de garnison, lesthéà 
très obtiennent de l'autorité  militaire, par uoe inexpli- 
cable complaisance,un certain nombred hommes appelés 
figurants, qui endossent des costumes divers pour faire 
nomhre sur la scène. 

» Auparavant, tt je suis de cela un témoin oculaire, 
c'était un service libre et les figurants étaient volon- 
taires. C'était déjà trop d'autoriser le changement d'un 
uniforme respecte contre des oripeaux méprisables pour 
un chrétien et pour tout homme simplement soucieux 
de sa dignité. D'ailleurs, la figuration volontaire appe- 
lait la figuration obligatoire. N03 deux jeunes gens l'ont 
bien vu. Ils ont eu beau faire, il leur a fallu marcher, 
malgré leur répugnance. 

» Où est l'article du règlement qui autorise un te! 
abus ? Aucun des motifs qui permettent d'imposer à de - 
soldats un service non militaire ne se rencontre ici  ■ 

PARIS SOUTERRAIN 
On parle beaucoup, en ce moment des travaux de 

consolidation de Paris, menficé, si l'on en croit les; 
bruits répandus dernièrement par certains journaux, 
de s'effondrer dans l'immense dédale decarrières d'où 
il a été tiré et qui constituent par 1 ur nombre et leur 
étendue un véritable Paris souterrain. 

Un de nos confrères a visité ce Paris inconnu, et 
voici le passage le plus intéressant de sa relation : 

« Au point de vue pittoresque, rien n'est plus curieux 
que ces galeries serpentant et suintant, creusées la plu 
part du temps dans la pierre elle-même ec aboutissant do 
temps à autre à des excava:ions irrégulières qui pren- 
nent à la lueur de ma chandelle et du falot de mon guid. 
des aspects fantasmagoriques. 

» A un endroit, nous arrivons sous un vide immense 
en forme de cloche et dont le sommet iasufflcamaienr. 
éclairé par une faible lumière se perd dans une obscurité 
troublante. 

» On m'explique que cela s'appelle une cloche de 
fonlis. 

» Un éboulement s'étant produit en cet endroit, on en 
en a respecté la forme qui, paraît-il, suivant une in va 
riable loi, est celle d'une cloche, tout eu soutenant par 
la pierre et le ciment les terres prêtes à s'affaisser, Plus 
loin, j'arrive devant 1 orifice d'un large puits d'où 
s'exhale une tiédeur étrange et qui se perd dans un vide 
dont je ne vois pas la fin. 

» C'est un puits conduisant à un étage inférieur de 
carrières et où l'on ne s'eiigage plus guère que très ra- 
rement pour en vérifier la solidité. 

» J'ai voyagé ainsi plusieurs heures sous Paris par 
des galeries irrégulières tantôt à ciel droit, tantôt à pla 
fond ogival ou cintré. J'ai traversé des carrefours bap- 
tisés de noms divers, avec des numéros de repère et avec 
des flèches iod quant la direction à suivre pour aboutir 
à tel ou tel orifiee. 

L'INFLUENCE DU BILL MAC KINLEY 
sur l'industrie textile des   Etats-Unis 

LEconomiste français, vient de publier, sous la si- 
gnature ie M. Joseph Chailley, une trèi intéressante 
étude sur l'iofluenceextrcée aux Etats-Unis par l'ap- 
plication du fameux bill Mac-Kinley, influe nc-e qui 
parait être pernicieuse pour un grand nombre de bran- 
ches de l'industrie américaine. 

« L'industrie naissante de la soie, ajoute l'auteur de 
l'article, est dans une situation identique. Le secrétaire 
de la Fédération des ouvriers tisseurs en soie, répond 
à une question posée que « le bill Mac Kinley n'a pas, 
loin de là, amélioré leur condition. Un journa', organe 
officier des fiiateurs et tisseurs, publie ce qui sui. : 

« Devant les douze derniers mois, les ouvriers en soie 
» ont eu à subir des réductions de salaires de 10 à 30 0(0. 
» Dans la tapisserie, même rédaction ; les ouvriers de 
» la laine et du coton ont été également réduits, tandis 
«LJSL>l8.i«aj-»av«er&rdes tapis ga--4eutleurs nositiins ;»vec 
» des salaires au dessus de ce qu'ils o>t été. Avant 
» l'adoption du bill Mac-Kinl y, la presse républicains 
» était pleine de promesses pour les travailleurs amé- 
» ricains ; maintenant que la loi est entrée en vigeur, 
» nous ne pouvons pas dire qu'il nous ait apporté aucune 
»  amélioration. » 

» Un autre rapport donne la môme note : « A Paterson 
» (New-Jersey), il y a trente-neuf usines de la toie ren- 
» fermant 2.183 métiers qui étaient tous en activité avant 
» le passage du bill Mac-Kinley. Aujourd'hui, il n'y en a 
» plus que 1.081.» 

» Ainsi, au moins jusqu'à présent, le bill Mac Kinley 
n'a pas tenu ce que promettaient son auteur et ses par- 
tisans, i savoir qu'il élèverait le salaire des ouvriers. A 
la vérité on peut objecter qu'il est en vigueur depuis 
seulement trois mois,que les industriels n'ont pas encore 
pu s'ajuster aux circonstances nouvelles et que, d'autre 
part, comme on a importé d'immenses quantités de mar- 
chandises avant le lor octobre 1890, date de sa mise en 
vigueur, les industries nationales, alourdies par ce stock 
considérable, n'ont pas repris leur activité ordinaire, et, 
a. plus forte raison, atteindre ce degré d'activité que le 
nouveau régime douanier doit leur imprimer. 

» Mais si cette objection avait quelque portée, si les 
stocks actuels sont si importants, ctla devrait se tra- 
duire par l'abaissement ou tout au moi • s le maintien 
des prix. Or, il n'en est rien, et précisémei t bs mar- 
rh indises sont en train de hausser de valeur, Ainsi un 
article bien connu et très apprécié aux Etats-Unis le 
Jueger sanitary xcollen sorte de flanel'e de santé à été 
porto à un prix très supérieur. Les droits que le bill lui 
impose sont les suivants : articles valant 'c0 cents la 
livre. 40 1^2 et 60 0t0 au lien de 30 et de 40; articles va- 
lant de 30 i 40 cents, 49 1,2 et 60 au lieu de 38 1(2 et de 
>0 0)0; enfin articles valant depuis 40 cents la livre, 

49 1(2 et 60 CjO au lieu de 44 cents et de 50 cents. Depuis 
la mise en vigueur de ce tarif, les prix de ces marchan- 
dises ont haussé comme suit: 

Ce qui valait 2.45. vaut. 3 dollars ; 2.f5, 3.15 ; 2 65 
3.30; 2.85. 3.65 ; 3.75, 4.75; 2.50, 3.00; 2 65,315- 
2.75, 3.30 ; 3 20. 4.10 ; 4.25,5 dollars. Et ainti de suite 
pour toutes les catégories d'articles Donc ici encore, le 
bill Mac Kinley epère d'une façon ruineuse et les mêmes 
ouvriers dont il relève les salaires sont obligés de payer 
plus chers les obj tts même de première néci ssité. 

» Et il n'a même pas eu l'effet de donner satisfaction 
aux intéressés. On se rappelle que les industriels, véri 
tables auteurs du bill Mac-Kinley ceux àqui il est dédié 
pour qui il a été fait, ont usé d'une tactique qui leur est 
familière dans tous les pays; ils ont voulu lier leur cause 
à celle des agriculteurs. 

» Malheureusement leurs intérêts sont loin 1' être ana- 
logues, ils sont même narfoi3 contradictoires, et d'ail- 
leurs dans certains cas. les apiculteurs avaient le beau 
rôle, je veux dire qu'ils jouissaient déjà des avantages 
4e la protaction. C'est le cas par exempts des éleveurs 
de mouton, producteurs de laines. 

>rlis étaient, depuis longtemps, protégés contre les 
moutons de l'Amérique du S id. pir des droits forts im- 
portants, f Les droits, qui empêchaient l'entrée des laines 
de la Plata, gênaient fort les industriels de la laine, 
fiiateurs et tisseurs qui, comme tou3 les industriels du 
monde, ont besoin de sortes différentes que celles que 
produit le pays. 

» Ils se sont donc efforcés d'amener l'agriculteur des 
E ats-Unis à consentir une réduction du droit qui frap- 
pait les laines brutes étrangères, leur offrant, comme 
compensation un réduction des droits qui frappent les 
produits en laine manufacturés. 

» Et l'agrément— carie bill Mac-Kinley n'a pas relevé 
tous les droits, il en a abaissé quelques-uns — l'agrément 
fut conclu. On réduisit, d'un commun accord, les droits 
sur les lai- es brutes et sur 1- s iaines manufacturées. 
Mais aujourd'hui les industriels déclarent que le tarif 
leur est préjudiciable et qu'il leur faut, sous peine de 
ruine, obtenir une protection plus efficace que les droits 
présents contre les produits manufacturés étrangers. 

» Là dessus, les éleveurs de moutons se révoltent. Ils 
taxent les industriels lainiers do mensengeetde trahison 
et, rejetant la pure théorie protectionni»te à laquelle on 
les croyait attachés, ils déclarent qu'il leur faut ou le 
free trade c'est-à-dire la liberté absolue des échanges 
ou le /a**- trade,c'est-à-dire, l'égalité absolue devant la 
douane.Liberté d'entrée de la laine et aussi des produits 
en laine manufactures, ou droits équivalents sur la iaine 
et sur les produi.s. Et ils ne veulent plus entendre à 
aucun accommodement. 

» Us . nt tenu cette semaine une grande réunion à 
Colunbus (Ohioj et ils ont déclaré que s ils succombaient, 
les manufacturiers monopoliseurs succomberaient aussi. 
C'était la conséquence inévitable de ce genre de marché 
cher aux protectionnistes de tous les pays. Us ne peu- 
vent s'accorder sur le partage des dépouilles. » 

DOLÉANCES ET APPRÉHENSIONS ITALIENNES 
Rome, 28 janvier. — Le ministre des finances a 

fait aujourd'hui à la Chambre l'exposé financier de 
l'exercice 1892-1893. Le déficit prévu est de 30 mil- 
lions, outre celui de 13,300,000 fr. dans le mouvement 
des fonds. 

Le ministre signale la dépression des forces pro- 
ductives de l'Italie, et constate le préjudice causé à 
l'Italie par la rupture des relationa conventionnelles 
avec la France : il fait des vœux pour que la tension 
actuelle des rappoits économiques halo-français dis- 
paraisse vite. 

Après avoir signalé la tendance en France, à partir 
de 1878, à dir ger les institutions douanières en fa- 
veur de l'agriculture, le ministre dit que le mouve- 
ment protectionniste, qui trouve sa formule pratique 
dans les récentes propositions du gouvernement fran- 
çais, et, plus encore, dans les multiples amendements 
de la commission parlementaire des douanes, s'ac- 
centue dans lea articles concernant les produits di- 
ïewsta et indirectsdu BGL ■'■*' ~:~^--~  

Ce n'est pas le moment de discuter la forme du 
régime douauier que la Francs entend s'appliquer ; il 
convient plutôt d'examiner quelles conséquences 
pourrait avoir l'augmentation de droits assez nom- 
breux désirée par la République et les Chambres 
françaises, et le système des deux tarifs. Cela pour- 
rait rendre plus difficiles et moins intimes les accords 
entre la France et les pays manufacturiers. 

L'Italie, frappée aujourd'hui du tarif prohibitif, 
pourrait bénéficier pour certaines branches de son 
commerce du nouveau tarif; mais peut-être retirerait- 
elle fort peu d'à/antages pour son bétail, les soies 
tordues et les vins fortement alcoolisés, si les propo- 
sitions de la Chambre étaient approuvées. 

Le ministre ne partage pas le doute que la nouvelle 
politique douanière de la France puisse causer un 
mouvement de réaction, dans un moment où toute 
l'Europe ressent l'impérieux désir de la paix écono- 
mique comme la nécessité de la paix politique. 

L'Italie fera tous ses efforts pour demeurer fidèle à 
ces traditions tout en sauvegardant la défense légiti- 
me de ses intérêts. Le projet de loi est renvoyé à la 
commission des finances. 

BEVUE DE LA PRESSE 
M. Paul de Cassagnac dans l'Autorité, apprécie 

comme suit l'interpellation et les interpellateurs 
d'aujourd'hui : 

«On annonce une interpellation pour aujourd'hui de 
MM Usina -h. Fouquier, Charmes, sur l'interdiction 
de Thermidor. 

» Ils protesteront, ce n'est pas douteux, contre 
toute solidarité de la République avec les phases igno- 
minieuses de la Révolution. Ils déploreront qu'on ne 
puisse pas flétrir les monstres qui l'ont salie. Us s'élè- 

veront contre cette intolérance qui supprime les droits 
de l'histoire et la liberté du théâtre et qui ravale la 
République actuelle bien au-dessous de la Monarchie 
q ii, elle au moins, put faire représenter la Charlotte 
Uorday, de Ponsard. 

» Ils feront remarquer, avec raison, qu'il vaut 
mieux supprimer la Censure que lui donner un tel 
soufflet. 

» Us iront peut-être jus qu'à dire que la consé- 
quence forcée, fatale, logique de l'interdiction de 
Thermidor, c'est la démission du mim tro de l'ins- 
truction publique Bourgeois, la révocation dn direc- 
teur des B eaux-Arts Larroumet qui l'ont autorisé, que 
ce devrait être aussi la démission de M. Carnot qui 
avait lu la pièce. 

» Us diroct tout cela, et bien d'autres choses en- 
core. 

» Et puis , ils décamperont devant une sanc- 
tion quelconque et accorderont tout demême un vote 
de confiance au ministère dont ils se plaignent. 

» Car ce qui manque à tous ces modérés-là, c'est 
justement de secouer le joug humiliant des violent:, 
et des fous furieux. 

» Us approuvent Thermidor...et n'ont pas le coura- 
ge et   le patriotisme de le recommencer! » 

Muscadins ! 
Le mot de Lissagaray donne matière à chroni- 

que à M. Ernest Daudet, qui termine ainsi son 
intéressant article du Gaulois : 

» Oh a beaucoup disserté sur les muscadins. D'un 
côté, on les a exaltés à l'excès; de l'autre, conspués à 
outrance. Us ne méritent ni cet excès d'honneur, ni 
cette indignité, car, s'ils ont été l'expression brutale, 
impertinente et souvent affligeante de la réaction 
thermidorienne, ils en ont été aussi ks instruments 
logiques et nécessaires. 

» Toute tyrannie, je l'ai dit, qu'elle vienne d'en haut 
qu'elle vienne d'en bas, engendre fatalement une réac- 
tion dont elle seule mérite de porter la responsabilité 
parce qu'elle en est l'unique cause. Plus la tyrannie 
a été impitoyable et plus est violente la réaction. 

» La jeunesse dorée de Fréron, comme on l'appe- 
lait alors, a été le produit direct de la Terreur rouge, 
et c'est pourquoi on doit comprendre qu'elle ait, sous 
l'impulsion des circonstances qui l'avaient mise en 
branle, préparé la Terreur blanche. » 

U'Estafette s'occupe de la répression des frau- 
des en matière de marque commerciale: 

« OQ vient de distribuer au Sénat le rapport de M, 
Dietz-Monnin sur l'enquête administrative autorisée 
par la haute Assemblée dans sa séance du 23 mars 
1888, a» sujet delà proposition relative aux fraudes 
à l'aide desquelles on fait passer pour français des 
produits fabriqués à l'étranger ou en provenant. 

» Cinq cent cinquante-trois avis ont été successive- 
ment adressés au gouvernement par les corps con- 
sultés sur la proposition et sa teneur. Ils émanent de 
79 chambres de commerce, 142 tribunaux civils et 22 
cours d'appel. La cour de cassation, la cour de 
Rouen et quelques tribunaux civils n'ont pas encore 
fait connaître leur décision. 

» Mais, de l'ensemble des avis reçus, ressort cette 
pensée de principe qu'il est nécessaire d'entraver la 
fraude. Partout se sont affirmés le sentiment bien na- 
turel et le besoin ressenti d'assurer la sincérité des 
indications dont peuvent et -e revotas les produits mi.s 
en vente, parce qu'il importe à tous de respecter les 
réputations légitimement acquises, soit par certains 
centres industriels, sait par les nations elles-mêmes 
pour certains de leurs produits. » 

AUTOUR DE «THERMIDOR» 
L<es  étudiants de Paris an « Radical » j 

Paris. 28 janvier. —Le Radical ayant publé ce i 
matin, à propos de Thermidor, un article dont lesétu- j 
diants se sont trouvés froissés, environ huit cents 
d'entre eux se sont réunis cette après-midi, devant 
l'école de droit et se sont dirigés en colonne sous les 
fenêtres du Radical, rue du Croissant, en criant : 
« Conspuez Maret! Conspuez Maretl Conspuez! » 

La manifestât ouatait tellement inattendue que la 
colonne a pu se masser devant le journal en question 
sans que la police put intervenir. 

Poudai.t que les cris continuent, une députation 
monte dans les bureaux du Radical, oh un rédacteur 
le rejoint, en l'absence de M. Maret. 

Le tapage continue dans la rue ; une vingtaine de 
(/ardions de la paix arrivent,tombent à coups de pied 
et à coups de poiDg sur les étudiants : « Ne résistez 
pas ! » crient les chefs de colonne, et, en effet, les 
étudiants laissent faire les agents, bientôt d'ailleurs 
débordés, au point de se résigner à renoncer à mettre 
de l'ordre dans les rangs des manifestants. 

Apre» vingt minutes de pourparlers, pendant les- 
quels la gaieté ne perd aucun de ses droits parmi les 
étudiants restés au dehors, le3 délégués quittent lo 
Radical : « Camarades, crie l'un d'eux juché sur 
un camion de charbonnier, on insérera la rectifi- 
cation telle que nous l'exigeons ! » On crie : 
« Bravo ! » 

« Au quartier !   A la  source I »   clament  les me- 

neurs ; et, bruyante et joyeuse, la bande regagne le 
boulevard Saint-Michel, sans aucun autre incident 
que quelques vêtements déchirés et chapeaux défon- 
cés. 

Lie débat de jeudi à la Chambre 
Paris, 28 janvier.— Bien qu'il n'y ait pas séance 

aujourd'hui, les couloirs du Palais-Bourbon sont très 
animés. 

On se prépare à la séance de demain qui promet 
d'être singulièrement intéressante à en jnger par le 
■ombre de demandes de places parvenues au secré- 
tariat de la questure. 

De leur côté.les députés sont absolument débordés. 
« Depuis la séance qui a amené la chute de Gambetta, 
NOUS disait le secrétaire général de la Chambre, M. 
Pierre, je n'ai jamais vu une pareille foule de qué- 
mandeurs ». 

Le conseil de cabinet qui sera tenu demain matin 
au ministère de la guerre, sous la présidence de M. 
de Freycinet, sera exclusivement consacré à l'examen 
de la question de Thermidor. Le gouvernement arrê- 
tera le sens des réponses qui seront faites à l'inter- 
pellation de MM. Reinach et Henry Fouquier. 

Les signataires ne sachant pas exactement à qui re- 
revient la responsabilité de l'interdiction de la pièce, 
ont adressé leur demande d'interpellation au prési- 
dent du Conseil, M. de Freycinet. C'est donc le gou- 
vernement tout entier qui se trouve engagé dans le 
débat. 

C'est M. Henry Fouquier qui amorcera le débat en 
soutenant la thèse que nous avons indiquée dès 
bier. — M. Bourgeois lui répondra que la pièce a été 
interdite en raison des incidents qui se sont produits 
à la représentation de lundi et de cens qui auraient 
pu se produire aux représentations futures. 

M. Reinach demandera la liberté absolue de l'art 
dramatique, sous la réserve de l'autorisation de la 
censure. Cette autorisation ayant été donnée, le minis- 
tre des beaux-arts doit en assumer la responsabi- 
lité. 

M. Maurice Barrés soutiendra une thèse analo- 
gue. 

M. Leygues répliquera et accusera la censure — 
lisez M. Larroumet — d'être seule cause de cet inci- 
dent. 

Jusqu'ici ce sont les seuls orateurs inscrits, mais il 
est certain que plusieurs autres députés prendront 
part à la discussion. On cite notamment M. Antonin 
Proust qui déposera un ordre du jour tendant à la 
suppression de la censure préventive, MM. Arène, 
Dyonis, Ordinaire, Pichon, qui défendront la mesure 
prise par le gouvernement. 

A droite on prévoit l'intervention de M. Paul de 
Cassagnac, dont le vigoureux article de ce matin, 
dans 1' Autorité a été fort remarqué. 

Enfin M. Clemenceau, si l'aventure tourne bien, 
viendra réclamer pour son parti, le bénéfice de la 
victoire. 

Le président du conseil et le ministre de l'intérieur 
auront aussi l'occasion de monter à la tribune, le 
premier pour affirmer la solidarité du cabinet dans 
cette question, le second pour revendiquer la respon- 
sabilité des mesures d'ordre qu'il a ordonnées. On dit 
bien que M. Constans est encore souffrant et qu'il se 
pourrait qu'il ne pût venir à la Chambre demain,maia 
gageons que l'abcès dont il souffre aura d ieparu. 

Comme on le voit, tous les ténors du Palais-Bour- 
bon donneront demain, et les noms des orateurs suf- 
fisent à indiquer l'intérêt qu'on attache, dans le 
monde parlementaire, à cette journée. Sous une 
question littéraire se cache, en réalité, un gros dé- 
bat politique. C'est une phase de la lutte qui se pour- 
suit entre modérés et radicaux. 

Nous disions hier que fort probablement le gouver- 
nement trouverait une majorité pour approuver la 
mesure anti-libérale qu'il vient de prendre. 

Cependant nous devons constater qu'un certain 
nombre de membres du centre se montrent très irrités 
de la faiblesse du ministère à l'égard d'une poignée 
de braillards. Il est vrai que les membres du centre 
finissent, malgré leur indignation, par voter toujours 
pour le cabinet. J 

M. Constans et M. Bourgeois 
Paris, 28 janvier. —  A   côté de la question politi- 

que, il y a, dans cette affaire de  Thermidor, une ma- 
nœuvre de M. Constans pour se débarrasser de M 
Bourgeois. 

Les amis de ce dernier affirment que le ministre de 
l'intérieur, cédant  aux  sollicitations de son ami  M 
Gaillard, a machiné cet  incident pour jouer un mau- 
vais tour à son collègue des beaux-arts qui  ne  veut 
pas renouveler le privilège dtrDirecteur de l'Opéra. 

A l'appui de leur dire, ils citent un mot de M. Cons- 
tans, qui, huit jours avant la représentation da Ther- 
midor, se serait écrié dans un dîner : « Oh, Thermie 
dor,ç* ne;durera probablement pas.» M. Coa8tans,con" 
cluent-ils, était donc bien informé des tendances da 
la pièce de M. Sardou, et il a tendu a M. Bourgeois 
un piège dans lequel celui-ci est tombé d'autant D lus 
facilement que le président de la République et 1» 
Conseil des ministres étaient favorables à la reDré- 
sentatioir de l'oeuvre. v 

Nous ne savons si le mobile   auquel  a  obé; M 
Constans est bien celui qu'on lui prête,   mais   H  est 
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(De nos correspondants particuliers 

et par FILSPaCIAL) 

LES FUNÉRAILLES 

DU PRINCE BAUDOUIN 
Bruxelles, 29 janvier. — Dès sept heures et demie, 

une grande animation règne dans la ville; les trains 
de la province amènent un nombre considérable d'é- 
trangers, de députations et de sociétés; presque tous 
les magasins sont fermés; les réverbères, depuis le 
palais jusqu'à l'église de Laekea, sont allumés et re- 
couverts de crêpe. 

Toutes les maisons des rues où doit passer le cor- 
tège sont noires de monde; des échaffaudages ont été 
dressés sur le parcours. 

La police a de la peine à maintenir l'ordre; indé- 
pendamment des magasins, toutes les institutions, 
banques, etc. sont fermées. La plupart des maisons, 
surtout dans la rue Royale, disparaissent sous des 
tentur s de deuil; la foule augmente d'instant en 
instant. 

A un grand nombre de fenêtres, on a allumé des 
cierges; la foule est tellement grande que plusieurs 
personne» se trouvent mal. 

A dix heures et demie, le clergé de toutes les pa- 
roisses de la ville se rendent en cortège au palais du 
comte de Flandre ; à dix heures quarante, le cortège 
sert du palais; le corps est porté par des aous-c 'liciers 
de l'armée. L'émotion est immense; la feule pleura et 
se découvre; elle s'agenouille devant la dépouille mor- 
telle. 

Le Roi marche péniblement; malgré aea efforts, il 
ne parvient pas à cacher l'émotion qui l'étreint ; le 
Comte de Flandre est à sa gauche, en proie à une pro- 
fonde douleur et pleure abondamment. 

A gauche du Comte de Flandre, se trouve le prince 
Albert; à droite du Roi, se trouve le prince Henri de 
Prusse. Immédiatement après, vient le prinoe de 
Battemberg, puis toua let autres princes en grand 
uniforme. 

' Viennent alara lea personnages officiels dans 
Ter Ire fixé par la programme. Le cortège a'avanoe 
lentement entre une double haie de troupes qui pré- 
sentent lea armes. 

Sur le cercueil du prinoe est déposé  l'uniforme   de 
carabinier ; l'épée  eat à coté. Le char funèbre dis] 
mît sous un amoncellement de couronnes i il est 
truit en forme de pyramide et  recouvert d'ui 
baldaquin. 

En tête du cortège se trouvaient un peloton 

darmea à cheval et un escadron de la garde civique ; 
puis venai.nt la Ire compagnie du 1er bataillon de 
grenadiers dont le prince faisait partie; les officiers 
de l'école militaire de sa promotion, la maison du 
prince Baudouin et le clergé qui précédait le corps. 

Bruxelles, 29 janvier. — A dix heures, l'Ecole mi- 
litaire pénètre dans l'église | Sainte-Gudule ; à onze 
heures cinq, la tête du cortège j pénètre a son tour; à 
onze heures un quart, la dépouille mortelle fait son 
entrée dans la cathédrale portée par les sous-of- 
ficiers. 

L'archevêque de Malines,entouré de tout le clergé , 
se porte au devant du corps suivi de tout le reste du 
elergé, puis le Roi s'avance avec le prince Henri de 
Prusse. 

Viennent ensuite le comte de Flandre, le prince 
Albert, Philippe de Cobourg, le prince de Battenberg. 
On a quelque peins à placer le lourd sarcophage dans 
le catafalque ; vingt-deux sous-officiers de l'armée 
portent des couronnes parmi lesquelles se trouvent 
celle de la reine d'Angleterre avec les mots : « Votre 
tante Victoria », cello do la reine de Roumanie, du 
prince Charles de Hohenzollern, de la princesse de 
Hohenzollern, de l'empereur d'Allemagne, du priace 
et de la princesse de Galles, etc. 

Le Roi prend place sur le trôae qui lui est préparé, 
et l'archevêque de Ma'.inea officie. 

Le Dies vrœ eit chanté en plain-ohant grégorien sur 
le désir formel du Roi. Quelques instants avant l'élé- 
vation, le Roi descend de son trône et s'agenouille; on 
chante à l'élévation. 

L'interpellation sur a Thermidor » 
Paris, 29 janvier. — A la Chambre des députés 

après une discussion orageuse, l'ajournement k un 
meia de l'interpellation aur la suspension des repré- 
sentations de Thermidor, est rejeté et l'interpellation 
immédiate est votée par 294 voix contre 234. 

M. Lissagaray et M. Coquelin 

Parie, 21 janvier. — Le bruit courait, hier soir,que 
M. Coquelin aine, qui remplissait dans Thermidor 
le rôle de Labuaaière, avait intenté une action judi- 
ciaire à M. Lissagaray, directeur du journal la Ba- 
taille. 
.4Cette action judiciaire serait basée sur ce fait que 

M. Lissagaray, au cours de la seconde représentation 
de la pièce de M. Sardou, a lancé aur la scène des piè- 
ces de monnaie et plus particulièrement un sifflet en 
métal, que le plaignant considère comme unprojetile 
qui aurait parfaitement pu le blesser. 

Ce serait done sous 1 inculpation de violences et 
voies de fait que M. Lissagaray serait assigné devant 
la pehoe correctionnelle. 

Départ en masse des sociétaires de la 
Comédie-Française 

\Figaro annonce   que  plusieurs sociétaires des 
ïnsiderables de la Comédie-França se se sont 

réunis hier et ont examiné la question  d'un 
en masse. 

Ils fonderaient en société un théâtre qui prendrait 
le nom de Théâtre affranchi. 

Quatre millions sont déjà souscrits dans ce but 
par les abonnés et les amis de la Comédie-Fran- 
çaise. 

La salle du Théâtre-Français est louée pour les 
dix-sept premières représentations de Thermidor ; 
aucune demande de remboursement n'a encore été 
faite. 

La grâce d'Kyraud 
Paris, 29 j anvier. — Il se confirme que la commis- 

sion des grAoes, cédant à des influences multiples, 
tendrait ô se prononcer pour la commutation de peine 
d'Eyraud. 

« Thermidor » et les écoliers de Paris 
Le Figaro publie la lettre suivante : 
c L'interdiction de la pièce de M. Sardou n'a pas seu- 

lement eu pour effet de révolutionner le monde des 
lettres, de * arts et de la politique, il a — nous avons pu 
en juger par nous même — bouleversé les esprits de nos 
jeunes écoliers des écoles municipales. 

a Nous passions. & midi, A la sortie de la classe dans 
la rus des Petits Hotels, lorsque les cris d'un groupa 
d'enfants attirèrent notre attention. 

» On chantait à tue tête .* a Conspuez Sardou 1 Cons- 
puez t » 

» Une interview était toute désignée. 
» Nous demandâmes & l'un de ces jeunes braillards 

quels griefs il nourrissait contre l'auteur de Thermidor. 
» Il nous répondit que le maitre, dans la classe du ma- 

tin, leur avait exposé les motifs qui avaient déterminé le 
gouvernement  à retirer  la pièce,  hostile 
lique. 
» Voilà ce qu'on enseignait hier dans les écoles muni- 

cipales de Paris. » 
Les ouvriers sans travail à Berlin. 

Berlin, 29 janvier. —Une réunion d'environ 3,000 
ouvriers sans travail a eu lieu hier. Elle a adopté 
un ordre du jour blâmant énergiquement le bourg- 
mestre et le conseil municipal de Berlin de ne rien 
faire pour apporter de soulagement à la misère. 

La réunion a désapprouvé une proposition tendant 
à faire une grande manifestioa sur la voie publique, 
afin d'éviter une répression sanglante. 

Une découverte archéologique 
Blain, 29 janvier. — Une intéressante découverte 

archéologique vient d'être faite à Blain, dans la Loire- 
Inférieure. 

En démolissant la vieille église de cette ville, les 
ouvriers ent mis à découvert une crypte placée de- 
vant l'autel et dont personne ne soupçonnait résis- 
tance. 

Dans le souterrain on trouva deux grandes chasses 
en plomb, deux plus petites également en plomb, et 
enfin deux vases de même métal portant lisiblement 
écrites ces dates : 1586 et 1875. 

départ  «On est parvenu à établir,  grâce à  ces dates, que 
rin desvasesrenrermaitlecosnrde René II dé &Z 
han, mort à La Rochelle en 1586, et l'autre les *Z 
treilles de Henri 1er, vicomte de Ronan, décédé eu 

Après quelques recherches, en a de messe acouia 
1. certitude que les deux grande, chasse, eôntenffi 
1 une les restes de René II et l'antre ceux de cVlheri! 
ne de Parthenay, sa femme. rainer». 

Ces châsses ouvertes ae contenaient plus «uère on. 
quelques es et un résidu calcaire prevenantVrobaSle! 
cadavre3.8 8ub8tan0" i'**» P°»r e-Sg^f» 

ils^trè? ofe^conservt 'grïce'^^ ^^ 

Jizsœssur *-petitB -«*■ « ~ «« 

LES MARCHES A TERME 
BULLETLV DU JOUR 

23 janvier, 
marché est 

rutiEin.'l fleï     Tin A     1JL l 

amélioration dans les cours. 
On a enregistré 85.000 kil. comme suit • 
Caisse de liquidation   de Roubaix-Tourcoin» 

& la Repu- | Buenos-Ayres type 1  : sur  février  15 OOft MI* 
5,32 lj2; sur mai 5,000 kil. à 5,47 1,2 ' * 

Sur juillet 15,000 kil. à 5,52   1T2 .*  «„,,. 
15,000 kil. à 5,52 li2 ; ensemble 50,000 kil 

ROUBAJX-TOURCOLNG. — Le 
encore calme,   on constate cependant une légère" 

août 

Caisse de Liquidation de Tourcoing. ~Bueno*. 
Ayres n' 1, sur mars 5000 kil. à 5 40       cueno8" 

Sur mai, 10,000 kil. à 5,45; sur iuin gnnni 
5,45, 5,000k&A71\2; sur juillet, 10,0Wa'5 47S0* 
ensemble 35,000 kil. ,4 ' l*~> 

LEIPZIG. —Il y a progrès de 2 lr2 à 5 pfs «n, 
tous les mois, mais la tendance est calme, n s'est 
vendu 66,000 kil. **"* 
»» LE HAVRE.— Pas de changement dans 1*. 
cours. U y a vendeurs sur les rapprochés et«u.jîl_ leurs sur les éloignés. pproenes et acné- 
î* Ventes 100 balles. 
« ^S^,S' ~ Cours à peine soutenus 
2,000 kil, sur février à 5,80, On * traité 

AVIS  AUX 
U 

réglementa à la 
17, ont droi 
éditions du /< 

ronflent l'impreamou d. Ï^WÊÊ+Z&tgËJt* 

17; ont droit a  l'ijuwrtissj   ant^^0^-1^"■ K"we. 
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